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d'éilornis blocs de chêne tordu. Au.ibien, le petit
1'îerc' c nOi l'appîelait. n .jalil lias encore les

autres tlans leurs voyages<, quoi qu'il eût alors p>assé
q'!ÎiIZC an<Ç. Il fallait jouUrtî.t qu1'il s'hlabituAIt i
-zagner sa vie ; une Iboî.c e . pltu à la maison
tiüt fait à la Cai~ une entaille trop 1 rge dai la pitance
déêjà fort mtaigre de la famiille. Iliir fut placé' coulise
domîestique checz le umédecin dit bourg. Le service
y é'tait assez doux : pîrendre soin d'ou cheval, faire
les commnissiumns, conduire l'été deuxvaches au chanmpj
c'i les ent ramener le soir, vaijuer ai; x petits travaux dc
lmnitèreur. tels étaient les devoirs de l'icrre ChezL le doc-
icur Gérard. Comme tout cela deit 'cait lias un rude
vxcrcicc du corps, Ilierre Kirouit si. se trouvait lias
trops mal et tic songeait nullement i tiee les fatigucs
w: la vie de nisère dont ses frères se contentaient.

Il y avait deux ans qu'il était en wnrcice, l1rsqu7un
sentaisent aussi nouveau qti*étmange.qu dcpfùi- quelque
tiiiK -,ensuit en lui, finit, en se d,-.coliianm, par
provoquer un grand changement dans ison existence.
Le docteur Gérard avait deux enfant%. un fils, Jules,
qui etait 5Lgc de dowr ans et fréquentait l'écoke du
-.illage, et une fille, Héène. qui blon.di-sait dan% son
qjuinzième p)rinitemp. Elle était mignonne, avec dc
..rands Yeux noirs likins d' ýtinccl1cs et une bouche
pmetite et fraicie conn unt bouton de rose i pecine
cntr'ouvcri. Flle arrivait dit coucnt. lorsque 1lierre
Kiruuêm, qui compstait alonç dix-sept anm. s7alierçut i
ânn maintien lrs éserve que l'enfânt avait, durant
l'année, fait plaeà la jeune fille qui é:tait déji très
julie. Ae= ss airs de piteii dam et ses fraiches
tiics. elle lui semblait bien gentille i côté de.-
.zran's filles mal étniquècs de lm Lassc'Brcîtagnc. Età
t amnnie les moindres paroles qui itomblaient de -z fine
touchc lui îï:raissaicni une musique raeiscante et
quasi divine, coniparéç au rude -accent et ait langage
çomiun des filles dc pécheu.rs avec lesquelles il avait
!'artd: "l1Vatiord. simple seanuin «*admiration pour la
di-zmiion, la gràccet ci lgincer qui ornaient déjà lh
icim Iersonne. et L: recherche dlans L. toilette, choses
auxqucîlIs il n'7était pas habitué, 'X miouvemen-t icie-
r;ieur ne dlevait las tarder à e'aeccntwr chez le pauvre
3arçon. 1k l'admniration a l'adoration, la progrcesin
ne %ania pasc a Se Produire.

l'i'edu jour nù il ne se sentait pas de joie, c'é-
tait quand Mlle Gérard surait Ca vOi înre- avec Sa.L
mire;preulr il ciait ke plus pris de la jeuine
fille. 11'endart <juil re;enait le cheval1 tropi ardent,. il
Li conieilait avec exttàe cor.rae elle montait en
pliteon. llYalàotd.=a l'ctitc main, enberréec dans un zint
cIe l'eaui iL. etileur tendre, %2i4ssaiî la garde en xpo
sant sous la- çtauçc dc Lt. robc lin avnt.bras blar.c et

d4ia bien arrondi. Et puis son pied mnignonJi s:1-.-in
çi -.tr le inardîe-pued, Iai.s.int liwrct:ii-ir les dêci-

jcmtes attaches tus'ts de la clic-;lk à tiesle légter
tissu cilu bastde soie blanc. à"1 L'ans u-. ¶'racicux élan
de jeune chatte, Cite bauvail -.1 vot..i et se lis-
sait douccewcnt tomberr sur le siège aic unî grand
froufrou de sa robe du soie 1!rie de perle. Cette rap>ide
et charmante visiwn, ce froi&%recnt de soie sur un)
corp% s-ouffle et jeune ofà saccentuaient ;*urtant déji
(le gracieu-x contour!:, faisaient fnssbonner Pierre jusque
dans la nmoelle de ses os. L.e -nilhenireux girçcni
bentait sus jambes lui flageoler commite il allait prendre
place sur lu sié&e de devant Tort le rinps que du-
rait la prosmen2de, il luii scemblait que la voix diélàic
causant avecsa mè~re lui .criait d'un autre inonde, et
que c'était celle d*un ange qui niurniurait i son oreille
des chants du paradis.

La prcinire fois que le pauvre diable se prit à
rèccir star la lias-in malheureuse qui s'alluniait en
lui. il cul fraveur. La distance qui les<j'arait de l'objet
tc na vénération lui zçenil>lait un zzlîhmt brant, dans
lequel il ne pouvait tnanqucrdc choir ct dc se casser
les reirs., Comme il état intelligent il se fiurait
entendre le grand éclai de rire quec la fille de ses
murcs lui jcUcruit au ncz, si jamais CIec venait i
1;.il>ercev.oir que Pierre Kirouit était épin <rcl!e. I.2
seule idée dc sentir le poids de tout le nuiépris dont
elle sautait écrascr son audace lu donna froid dan.s
le dos, et il se jura bien que jamis personne ait
mor.de ne surprendrait zien dc son temle secret qu
restcrait entre Dieu scul et lui. Dans un recoin le
plus intime dc son etre. il n'en éleva, In% moins un
autel à son idole ct lui voua un culte voisin dit fiéti-

Quelles pensées ruminaiteil h-albituellem-nt. uout c*.
luttant contre les désirs qui l'env-ahissaient, *.'est ce
que le cadre de cette étude nec perne pas c!e dève-
lolbsier. ' ous dirons seulimni qu'un jour-c'était
le dernier quifcléne devait cette innéeli rasser à
.Sainu0<mecr, vu qu.cltc retournait i son couvent le
lcndc=nin-conunic '%ise Gérard ci sa flUe faisaiet
leur ironnde habituelle en 'citure, Pierre se fraîppa
soxn le fi-ont et dit lent haut :_Qui >.- it ....

Mine GéraaL surprit lceS; et tcnicndit lemot.
-QiCa.t-u donc, lirrv, cmndat..llc.

-Rit', mx~m...-..,balibuliz te jeunte hotntts
qui scnitàw une Lntmnp.scp r t«3 3es lmemibres'

cro '"nt quîon l'avait enitcr&L
-Voilà qLue tu:prl! hawi sans t'en apercevoir:

reprit sat maitressec. CGnýt-crcem;'%Iii à radutcr ?
Ilicr-e devint rcug,-cet il :ui nnlaquc c ýaPZ 31lait

lu" scrti? Lmr "e i ii -ehat.rii-iie mr.*iù


